6.26. La ferme du bonheur

1. Analysez  le contexte dans lequel  est implantée la ferme du bonheur  à partir du constat de Sennett des villes contemporaines. 

L’espace alentours est organisé selon la division fonctionnelle : « campus, hlm, prison, zone industrielle et axes de circulation. »
· Division fonctionnelle de l’espace (zoning, campus, centre commercial, quartiers riches, pauvres). L’objectif de cette division est de diminuer les contacts avec l’altérité tout en conservant une mobilité.   
« La ferme est installée sur un remblai issu de la démolition d'une vieille école. C’est une friche coincée entre campus universitaire, autoroutes, zones industrielles, cités HLM et couloirs aériens »
2. En tant qu'espace de création, la ferme correspond-elle à la critique que fait R. Sennett du rapport à l'œuvre d'art propre à la ville contemporaine?

Il ne s’agit pas d’une architecture de la « pureté des formes » au détriment du « plaisir d’habiter », des besoins des gens. Voici quelques extraits qui confirment le caractère convivial de l’architecture. 
« Au moment la ferme débute, il s’agit de vielles tentes militaires ». « La ferme devient ensuite un théâtre fait de tôles et de bois. » 

« L’espace principal est nommé le « favela-théâtre ». Il a été construit avec des poteaux électriques de récupération, une toiture en tôle ondulée, sur des plans dessinés par l’architecte Patrick Bouchain, qui soutient l’aventure de la Ferme du Bonheur. Il est rendu particulièrement convivial par un grand feu de cheminée et de larges tables d'auberges en bois. »

« un beau projet politique de la ville : « Khaïma » où il s’agissait de visiter les cités voisines à la manière d’un campement de touaregs ; l’équipe vivait 24h sur 24h au pied des cités et proposait des activités culturelles, ludiques, agricoles, sportives, gastronomiques, sociales... la vie, quoi ! Une tente rudimentaire mais chaleureuse accueillait le projet. »
3. Contre quels dangers mis en évidence par Sennett lutte la ferme du bonheur?
· La ferme contribue à l’enrichissement de la vie personnelle.
Lorsque la vie personnelle s’appauvrit : l’individu se développe en assimilant des expériences dont la complexité est croissante, via des expériences avec des individus différents. Voici un extrait qui confirme cela : « Artiste Paysan urbain, il est un intercesseur : il procède inlassablement (ou inclassablement ?) à une mise en rapport des gens qui n’auraient jamais dû se rencontrer, des gens de la marge et des gens du sommet, des êtres d’autres espèces et des végétaux. Des grosses légumes et des mauvaises herbes, des moutons noirs et des jeunes loups, »

La ferme favorise l’action collective car c’est un lieu de rencontre multiculturelle et d’engagement politique.

Il y a désintérêt envers l’action collective car l’énergie est focalisé vers la vie intérieure : tyrannie de l’intimité (surtout dans le domaine politique). Voici un extrait qui le confirme : « Elle a pris « autorité publique » et défriché avec les artistes en résidence, les voisins et le public, près de deux hectares entre la Seine et l’Arche. En quoi ces espaces poétiques sont-ils aussi politiques? » « Cet ouvrage raconte un combat, celui d’un artiste qui a fait de son domicile un lieu de vie ouvert à tous (acteurs, musiciens, chômeurs, sans-domicile-fixe...) où hommes et bêtes participent depuis quatorze ans à la reconquête du territoire urbain par les individus contre les institutions. » 

4. Comparez la ferme du bonheur avec les pistes proposées par Sennett pour revivifier le lien social. 

· Changements culturels : ouvrir l’individu à la différence, accepter que l’on est incomplet : « Artiste Paysan urbain, il est un intercesseur : il procède inlassablement (ou inclassablement ?) à une mise en rapport des gens qui n’auraient jamais dû se rencontrer, des gens de la marge et des gens du sommet, des êtres d’autres espèces et des végétaux. Des grosses légumes et des mauvaises herbes, des moutons noirs et des jeunes loups,… »

· Changements matériels pour stimuler l’intérêt vers l’extérieur :

1. créer l’ambiguïté, des possibilités de surprise (lieux réutilisés pour d’autres choses) : « La Ferme du Bonheur a conduit un beau projet politique de la ville : « Khaïma » où il s’agissait de visiter les cités voisines à la manière d’un campement de touaregs ; l’équipe vivait 24h sur 24h au pied des cités et proposait des activités culturelles, ludiques, agricoles, sportives, gastronomiques, sociales... la vie, quoi ! A la Ferme du Bonheur, on vit ensemble, sans se soucier des catégories sociales, culturelles... voire biologiques ! »
2.  Affaiblir, rendre floues les frontières entre différents espaces. L’initiative Khaïma rend les frontières floues entre la ferme et la cité. La ferme se déplace dans la cité. 
